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1 U RNAL DU CULTIVATEUR
-iET DU COLON. -

i a euerre est, ' aCerrapiru ra tiie e penples, l'n.tricltare di. eln air r1 îuîre

Einparous nous dr sol, si nous voulons coiiser notre.tini

Un an $1 Rédacteur FIRMIN H. PROULX-GérantHETOR.P

SOJiii7~LIRE j Daprès le rapport cde M. .. Lan ais la société est.
dans un état très floiissat, et le nonbre des devoirs

Revue de la semaine Séance académique au Collège de inserits au cahier d'honneuié d eux tfaMilIr-
Ste-Ane.-Les RR, :Pares Trappistes au Canada, ctdu de la par de nos jeunes ai il es :un s d6' a
Notre-Dame du Lac des Deux-Montagnes (Suite.). entsdu to au o-

cnsdevoirs iiîmaculés dedt aÛt 'rlo

Causerie agricole: Importance des assolements sur une graphe et.de syntaxe

ferie. Après lecture des devoirs, les nouveaux aea*déipi-
ciens reçurent des mains de énéré supériepr,

Sujets divers : Examen à l'école .vétérinaire de Québec.- Mgr Poiré,. la mlédaille et le pr11honngr,
Le cheval canadien. - Dignité dc la. profersion agricole M. lzéar Baillargeon torinin: -egtte pieièere ppr-
(Suite.)-Valeur du fumier d'étable. tie de la séance par un discours daort élequent., pro-

Choscs et autres: Destruction des herbes dans les eor._ nonC dans la langue anglaise. n
fia vermine des poules.-Une révolution bienfaisante. lutteurs ;..que.c. premer apprenisge l re-

Recettes : Moyen de connaîtreles bonnes grane etto nommiiée, ce premier coup.de clairon de'lagloire vous

ae desmétau anime:A de nouveaux combats.:'

La dernière partie du programie.n'était pas oins

intéressante. Nos jeunes élèves. après nous. avoir

REVUE DE LA SEMMAINE prouvé que chez eux;:le-ravail n'attend pas le
nombre des années, nous ont montré quà dix ou

. Séaice académique, au Collège de Sainte-Anne. douze ans on peut paraître avec avantage sur la
-'-Mercredi, 30 mars, la société Saint Louis de Gon- scène pa: le petit draine Le billet.de.loteî, qui a t.

zague donnait sa première séance académique. Nos joué avec m succès ne laissant. reeà d .s A

jeinres académiciens: se sont=vraiment distingués; et P reprises, ces j acteurs ont é v -
nou.s ont.fai passerune.bien. agréablé soiré& ment lpladi is:



GAZETTE DES CAMPAGNES

. Ajoutons en terminant .que l'Académie a fait en
tendre avec succès ses chants traditionnels, et h
fanfarea exécuté ses plus beaux morceaux.

Plusieurs prêtres étiangers assistaient à ëett<
petite séance dont nous conserverons bon souvenir

Les Trappistes a Cañiada.- Notre-Dame db
Lac das De-um-Montagnes.-(Suite.) - Cette vie
n'est évidemment pas celle qui répond aux goûts de
confort et de bien-être si prisés des générations ac
tuelles. Mais cependant il y a à .Oka des jeunes Pères
qui ont vécu comme la plupart des jeunes gens de
nos jours et qui ont très aisément suivi et accepté
la règle des Trappistes; ceux-là même vous diront,
lorsqu'il leur sera pe.rmis de vous répondre, que
jamais ils ne se sont mieux portés, sentis..plus forts
et plus résistants, tant il est vrai que l'ordre et la
régularité sont les premières conditions de la santé:
tant il est vrai aussi que la paix du cœur, le calme
-de l'esprit influent sur la machine humaine de mani-
ère-à lui donner le bien-être matériel, au milieu
même des privations et des sacrifices.

Voici du reste le tableau de l'ordre quotidien des
exercines des PP. Trappistes de Bellefontaine,
pendant l'été, de Pâques au .14i septembre. C'est à
peu près celui qui est suivi à Oka.

JOURS OUVRABLES.
Lever suivi 5 minutes après du petit Office, de

l'Oraison et du grand office. à 2 heures.
Prime suivie de la Messe matutinale

et du Chapitre à 5è heures.
Travail après le Chapitre.
Fin du travail 9 heures et intervalle.
Entrée du chœur pour Tierce, 9î heures.
Angelus et le dîner, 111 heures.
Méiidienne à midi 1 fin,

de la méridienne, L heures.
None et travail, 5 minutes après.
Firi du travail, 4ý heures et intervalle.
Vêpres suivies de l'Oraisön à 5 heures.
Souper et intervalle, à 6 heures.
Lecture devant Complies, à 7 heures.
Retraite • à 8 heures.

DIMANCHES.

Lever, etc.,
Prime, etc.,
Entrée du choeur
Angelus suivi du-diner
M dléridie,
Fin de la méridienne,

à 1 heure.
à 5b heures.
à 91 heures.

à l1 heures.
après le dîner.

à 2 heures.

None et intervalle,
Vêpres suivies du Salut, à 4 heures
Oraison suivie du souper,
Le reste à l'ordinaire.

à 2 heures 5:
et intervalle.
à 5î heures.

Tous les instants de la journée, comme on le voit,
sont absolument remplis.

Pendant les exercices d'hiver, le lever a lieu à là
même heure, niais le coucher est avancé d'une heure,
et à raison de la réduction forcée des heures de tra-
vail, quelques modifications sont apportées aux
heures des offices. Pendant le carême la collation du
soir est supprimée, et le dîner n'a lieu qu'à 4 heures
de l'après-midi.

Il est inutile d'ajouter que ces règles s'abaissent
immédiatement devant la maladie : car les austérités
exagérées ou pouvant compromettre la santé sont
condamnées.

Les malades sont placés à l'infirmerie et c'est le.
Supérieur qui d'après les ordres du médecin décide
quelles dispenses doivent être accordées.

Nous donnons ces détails pour qu'on ne se fasse
pas une fausse idée des sévérités de l'existence des
PP. Trappistes. La règle qu'ils suivent est déjà assez
dure pour qu'on ne l'exagère pas par des récits
inexacts, complaisamment rapportés. En réalité les
Pères ont très bien supporté le climat du Canada et
l'absence de boisson alcoolique qui semblerait con-
traire aux prescriptions hygiéniques, étant donné la
rigueur du climat, ne leur a été nullement préjudi-
ciable. Les Trappistes sont actuellement au nombre
de cinquante. Pères et Frères compris.

Ils sont installés dans leur nouveau couvent non
encore terminé, mais qui ne peut tarder de l'être.
La partie la plus importante est actuellement ache-
vée. Le nouveau couvent comprend une vaste pa-
rallèlogramme à quatre étages, dont trois sont pres-
que finis.

La chapelle qui formera le quatrième côté n'est
pas encore construite. Au milieu de ce rectangle se
trouvera le Cimetière des Trappiste.s, qui doit être
toujours sous leurs yeux pour rappeler les graves
pensées qu'inspire à toute âme chrétienne l'idée de
la mort. Dans ce cimetière, une tombe est'toujours
prête ; pour qui ? Dieu le sait; mais à la Trappe la
mort n'est pas considérée comme une visiteuse im-
portune. L'âme du moine, familiarisée avec la pensée
de la fin, la voit venir sine fornbidine, sans crainte;
et l'attend pour nous servir d'une expression de
Saint Barnard "'avec une douce tranquillité ". *Au
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milieu des -Pères qui prient pour celui que Dieu va
recevoir dans sa bienheureuse éternité, la mort est
douce et 'facile, tant elle est entourée de consolations
qui soutiennent l'âme dans ce pénible et douloureux
passage.

Voilà l'Ecole de pénitence dont les Trappistes à
Notre-Dame des Deux-Montagnes donnent l'exemple

C'est sur ces belles paroles que nous terminions
cette étude consacrée à rappeler les niérites des
Trappistes au Canada.

La- &maic Religicuse dge Moaa.-ie
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reconfortantt. LES ASSOLEMENTS SUR LA FERME.
Près du couvent s'élèvent l'hôtellerie où sont dis-

posés uin certain nombre de chambres meublées avec I Ce qu'on appelle assolemnent d'une terie, c'est lá
une simplicité qui n'exclue par la confort, et où est division des champs d'un' exploitation agricole, en
pratiquée la plus large hospitalité chrétienne. Rien plusieurs parties égalcs entre elles et égales au
n'est meilleur pour l'homme du monde, emporté par nombre d'années qu'exige la rotation, c'est à dire
les exigences des affaires ou les séductions du plaisir le choix des plantés que nous voulons faire succé-
qu'une 'retraite de quelques jours dans cette oasis de j der les unes aux autres.
paix et de tranquillité. L'âme se repent aldrs, elle Cette opération est nécessairement la plus impor-
réfléchit et médite; il se fait dans ces heures de tante que. l'on ait à établir sur la. ferme, car, elle
calme, où la conscience s'interroge avec anxiété, et demande de la part du cultivateur l'attention la-
connaissant le mal reclame ardemment le remède plus sérieuse et la plus soutenue. Il doit connaître.
qu'elle sait ne devoir jamais être refusé, il se fait là à fond la nature du terrain qu'il a à cultiver, la na-,
un bien incalculable. ture des végétaux de même que des céréales qu'il

Que de conversions, que de résolutions vaillam- doit cultiver dans les différents chamls de son ex-_
ment prises et non moins vaillamment exécutées ploitation ; la facilité des débouchés des produits
sont dues à ces quelques jours pausés à la' Trappe de sa ferme et les besoins de sa propre exploitation.-
tant sont puisantes l'influence et le rayonnement de agricole.
la vertu. . Il est parfaitement reconnu que les plantes épui-

On ne saurait être trop reconnaissants pour les sent plus ou moins le sol, c'est pourquoi il importe
Pères Trappistes qui donnent ainsi de si grands ex- d'alterner d'un ehamp à l'autre la culture des diffé-
emples de piété et de pénitence. Dans notre siècle jents produits de la ferme.
si enclin à ne voir que le côté matériel de la vie, ces On ne peut néanmoins établir de règle fixe, inva-
moines par leur existence vouée au travail et à la riable sur l'ordre de succc!sion des différentes plantes
prière, ·sont une protestation vivante contre les idées dans le même champ. Ctte pratique des assole-
en faveur. Cette protestation produira son effet, car nients demande plusieurs années d'expériences dans
"l'expérience le dit assez haut," s'écriait à Belle- la culture, .avant qu'un cultivatèùr puisse arrêter
fontaine Mgr Freppel dont l'église pleure en ce mo- un plan fixe de rotation sur sa'feiine.
ment la perte si sensible, "le mal' ne peut être com- En économie rurale, comme en toute science, l
battu efficacement que par l'exemple du bien: la manière la plus sûre de procéder, consiste à interro-
parole n'y suffit pas; il faut des actes et des actes ger la nature,' à prendre note des faits bien consta-
qui, par leur héroïsme même, frappent les multi- tés qui peuvent être entrés dans le journal de la:
tudes, ei leur rappelant sous une forme palpable et ferme "S afin de les comparer enbemble d'une année
vivante, la loi 'qu'elles foulent aux pieds. Les vertus à l'autre et de constater par ce 'moyen qu'elles ont:
extraordinaires ont ru de tout temps le privilège de été les opérations agricoles les plus fructueuses au

remudan *'es même champ Clta pratiquee des assole-t

e point de vue des assolements, afin d'en poursuive
propre.,- Pour .atteindre , au -vif la corruption du~ plus. efficacemient, la pratique.
siècle, il faut que la Trappe, avec ses légu s buil- Les faits en agriculture sont pour le cultivateur

lis au sel et à l'emi, son p *ain noir, ses veilles, se'd'utiles avertiRsements dont il doit tirer bon profit
macérations,u. se dresse au milieu du monde énervéppour l'exploitation de sa ferme. Il ne doit pas oublier
et amolli, pour lui rappeler avec l'éloquence du sa-, e la récolte la plus b elle et la plus abondante
crifice, les préceptes de l'Evangile et les leçons de la"n'est pas toujours celle que lui laisse le plus de P
cr'oix. "e .' duit rel ; et il ne faut pas pour cela se li'rer à un
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agriéulture-de luxe; il lii faut d'aLbord cônpare ri-; A l'appui de ce que nous venons de dire, la plu-,
gdurcuseieii t la dépense avec le bénétice certain,: part des pl:mtesnou fournissent.de nombreux ex-
par le moyen d'une comptabilité régulière. Ilesf.uL- emples. Ainsi, las plntes. de :la famille des grami-
préceþte qu'il ne'fiat las inéttreen oubli, c'est celui- nées, notamment le blé, l'orge l'avoine et le seigle qui
ci: " Qu'il est aussi nuisible de trop bien cultiver, sont plus particulièrement cultivés pour leurs grains.
qu'il est utile de bien cultiver. ". C'est-à-dire qu'il Ces grains farineux qui contiennent beaucoup de
ne faut pasexige~r du sol plus qu'il iiepeut réelle- carbone, ont un poids.supérieur à celui de toutes les
ment produire. . autres parties constituantes du végétal; le tissus .des

Pour éviter le retour périodique plus ou moins tiges et. des feuilles rares et, sèches de. ces plantes
fréquéut des mênis plantes sur le même champ, le est généralement serré,et devient dur et pailleu-. il
cultivatdur doit prendre on- considération. la nature l'époque de leur floraison; il se resserre et se dessèche.
plus ou moins épuisante de chaque-végétal,. d'après de plus en:plus jusqu'à ce que le grain soit complè-
son organisatioâ et sa végétation particulières, et tement mûr: il est alors peu propre à puiser sa
d'après le mode de cu.lure auquel il peut être sôuinis. nourriture dans l'atmosphère; la terre devient donc

Si le cultivateur est quelque peu observateur, il dans cette condition l'uniqueressourcee la plante;
saui'que les plantes- ne tirent pas seulement leur ses racines nombreuses et chevelues, traçantes et très
nourriture de la terre danslaquelle elles sont-implan- divisées, épuisent la terre. Les débris q

nmais aussi engrande partie del'atmosphère ordinaire de ces graminées laisse sui; le sol sont peu
Les racines, par ce fait, ne sont donc pas les seuls abondants; leurs tiges et leurs feuilles. dures et.
organes qui végétaux nour- sèches, sont.enlevées en totalité, et la faible quantité
riture ; éar ceux-ci au moyern de leurs:feuilles'u do de chaume qui se décompose lentement lorsqu'il se
leurs rameaux sôutirent de P atinosphère, les prin- trouve abandonné à lui-même; est une faible restitu-
cipes alimentaires-qui lui conviemient. L'expérience tion comparée à ce que les grains ont soutiré de la
dém'ontre également que les végétaux n'empruntent rre pour atteindre leur complète maturité. Ces cé-
pas tous et en tout temps, dans une proportion égale réales épuisent nécessairenment -la terre et le- é-
ler iiourritùre, de la terre et de l'atmnsphère. Rela- quent retour sur u n même champ lui devient pré-
tivement à leur conformation extérieure et à l'époque judiciable.
de leur végétation ils absorbent plus de l'une que Au contraire, toutes les fois.que quelques-unes de
de l'autre. ces céréales sont fauchées en vert ou consommées sur

Il est dc crofance générale; que plus -le tissus-des p)ace avant l'époque de leur: foraison, ou à cette
tiges et' desfeuilles des végétaux est lache et po- époque, ayant soutiré très peu de la terre, en y lais-
roux, -plus ils sont dans l'état herbtcé, moins ils cm- sant des débris qui se convertissent ou terre.végétale,
pruntent, à la terre qu'au contraire plus dc tissu elles deviennent en cet état plus utiles que nuisibles
est lisse, serré et lignèux, plus ils approchent Cie à. la terre qu'elles purÉent des plantes nuisibles qui
leur maturité et du perfectionnement de leurs se- ayant germé en mêine temps et se trouvent par ce
ibences:;.plus encore le poids de ces semences fa-ri moyen détruites.--(A suivre.)
neuses où huileuses est considérable, comparative-
ment aux autres plantes, plus aussi la terre leur A-'.cob vôteriao.ire di Québec.
fouirnit. de.principes nutritifs. L'asemaine.dernière a eu lieu à l'école:vétérinaiie

L'e*périence apprend aussi que plus les.végétaux de.la rue Desjardins, à Québec, .tenue sous la direc-Sont exposés de tonutes parts aux influences atinos- tion de M.: le Dr Couture, la séance dé clôture déphéiiques, et .plus' la terre est remuée auprès. de l'année scolaire 1891-92 et la distribution des di-leurs racines et accumulée autour de. leurs tiges plômes parl l'hon. M. Joly,- président du Conseilpendant leur accroissement, moins le sol sur lequel -d'agriculture. Voici lès noms des élèves qui ont reçu1croissent sen trouve épuisé. ileui- diplôme de médecin vétérinaire: M. -Th. AD;apres ces faits, il est donc présumable que l'or Lemieux, à qui on « a dééerné en outre déux prix de
gamisation. et- le mode de culture de chaqie plante, 1-iistinctioni : une médaille d'or offerte par le Conseildoivent avoir ure ra influence sur' le plu' u d'agriculture, etun magnifilue voluime préseitépaï•moins d'épui.seInut le la terre à là'uell·e 'elle est con .1 le directur de l'écolev M Léoid'sPoulinet
rié e*.M. Réginald St-Germain Lindsay, M. Art. Roy ont
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obtenu un certifict d'avancement et. de progrès
pour leur deux premières années d'école.

M:. le docteur. Couture a fait au commencement de
la séance l'historique de l'art vétérinaire et a beau-
coup intéressé -ses auditeurs.,

L'lion. M. Joly fit après la distribution des di-'
plômes une courte allocution dans laquelle il félicita'
proféseurs et élèves. Il termina en donnant des con-
séils et faisan.t'des souhaits aux nouveaix iédecins
vétérinaires. Il fut 'suivi de l'hon. G. Ouimét, surin-
tendant de l'Instruétion Publique, du colonel Tu'irn -
bull et M. A.-E. Barnard. A part ecux que nous
avons mentionnés, étaient présents, M. le Dr Simâid'
MM. les professeurs de l'école et nombre d'autres

L'école vétérinaire dont le Dr Couture est le di-
recteur et le fondateur, est la première école fran
çàise du genre fondée en Amérique. Scs élèves soit
répandus dans tout le pays et font honneur à leurs
savants fondateur et professeurs. L'art vétérinaire
.a une grande utilité pratique dans notie payà et M.1
le Dr Couture a bien mérité de tous en fondant
une école qui a rendu et est encore appelée à rendre
de grands services.

Le cheval caedien.

eût les dispositioïs nat 1es iu canuc à trotter.
sans miire n.u qiilités gni ries du cheval pur
sanlg, on'auit obtcéii l cheval trotteur u jour..

,!Cette théorie s''st râlise, dit-on,, car il, est
prouvé que les célèbres eViaU trotteurs. améri-
cains PilOt J'i' 'et No iain aaienrt du sýang G-'
et que la mère d;U 'éieVl enr* Olay était une
juint éanadienne. Bien plus, d'après M. W.. H.
Heirbert, uine dès illeures aut'orités sur le sujet,
il est certain que les che ai rott.ers Morgan ont
plusieùrs traits cïraetéistiijúes q'ils- tiéiinnt du
chevàl canadien.

Quant aux autres races de cheùäàúx trotteuirs
Ambletoni an, 'ilfambrino clief, Blue Bell et Be
ton, on ne peut prouver qu'ils aient dui sang dul Ca-
nch dàns les -veies, cependant il est ad mis que

leur origi1ie n'est pas tout à fait elaire ; nie pouait-
on pas conclure alors qu'ils proviennent a ussi de
cétte source ? Surtout si l'on établit ié comparai-
son entre: certains traits qu'ils possèdént ét 'cei
que .possédaient les chev'aux canadiens. Céttè 'pré-
somption est d'autant plus forte que tous .es che
vauï trotteuri *viénient d'une région où les eche-
vaux.canadiens taient4très eommuns.

Que dites-vous de ces lignes, -mis léetelfs? Ne
vous font-elles pas déploreir plus amièroioiéïit la ïótd

Les détails suivants que donne un correspondant d'un chev'al si précieux ? Ne .prouëitaell
du Cownt-ry Gentleman sur le cheval canadien The qu'il faut tenter tous les efforts possible. pour.essa-
Oanotk horse, comme il l'appelle, ne peuvent man- yer de reconstituer la race de nos: chevaux cana-
qjue- d'intéresser nos lecteurs.. nadiens, telle que nous l'avions autrefois ?

"Il y a quarante ans, le Bas-Canada, maintenant Dans tous les cas, si nos voisins. lés 'Américains
la province de Québec, exportait aux Etats-Unis un sont si fiers de leurs chevaux trotteurs, 'qui fént'leur

grand nombre de chevaux. Ces chevaux s'appelaient mille en 2.08, 2.10, 2,12, etc, ils le doivent-bien. un
vulgii'ement camtcht et se distinguaient des nôtres peu à-notre' petit cheval canadien, qui n'avait paé
par plusieurs traits caractéristiques : ils étaient son pareil sur le continent.
très recherchés pour toutes espèces d'ouvrages, et

cefux qui s'én sont servis une fois ne regarde-

raieht pas au prix pour s'en procurer de nouveau; (Sofeol
niais lis èomme·rts de chevaux disent que c'est
impossible de s'en procurer aujouid'hui, parce que Dès là 'plus l ' 'te it
la raée de ces cevâux es t l peu près étedinte. hautement appréciée. Les rois 'et lés principaux.'des

"iLe- cheval canadien prétait tous les trait- mu anciens paysont proclamé bien, haut l noblese de
cheval norm and moiùs.sa g seûr*. Cc cheval étàit. cette profession.. tit ci ce qu'en disait un grand roi

très:éveillé, Vif-, et d'uné force êictruord1inaife, il de.France: "Je pr-éfère l'humble .cultivateùr u
avait un genou d'acier; ce cheval 'était très "peu en- fa it croître deux épis au lieu d'un, au plus. grand
clin à galopjper, letrot on F'aiible tAit soi, allure seigneur de ma cour.

o'dinaire. - Dès l'originei de. notro fRys, ses principau .fàn-
"f En théoÔ, 'il ' ai'~i4 l'6n e«t éiri dateurs ont u l'aurie tur , n grand honneur. Le

l e cheval anien p ei tous lesl u 'ang. et qur saint prélat Mdu acn Lam, premier évêque de Qué-

s l'on eit pu etvoir d' ne oélagce un rejon qui be a établi "mJe dans le voisinave d Québec

j..'



*GAZE~i~ i)ES C.&MPAGis1~S

à Saint-Joachim, la première école d'agriculture.
Tous'les évêques qui lui ont succédé au siége épis-
copal de Québec l'ont favorisée par tous les moyens
possible, en exhortant les curés à se mettre àla tête
du mouvement colonisateur, partout où les terres
pouvaient offrir de bons avantages aux colons. L'é-
tablissenent d'une église ne tardait pas à se faire,
dès qu'un nombre assez considérable de colons s'é-
taient fixés dans un canton, afin de subvenir aux
besoins spirituels de ces courageux:pionniers.

Le'regretté.archevêque de Québec, Mgr Baillar-
geon, disait aux élèves qui fréquentaient l'école
d'agriculture de Ste-Anne, en 1858 : " Mes. enfants,
en embrassant le noble état de cultivateur, vous
avez sans doute fait le meilleur choix; vous vous
êtes résignés à faire, d'une manière spéciale, la
sainte volonté de Dieu, en accomplissant les paroles
qu'il adressa à Adam, au sortir du paradis terrestre :
" Tu cultiveras la terre et tu mangeras ton pain à la
sueur de ton.front." Ce n'est pas tout, mes chers
enfants; pour vous prouver combien j'apprécie votre
choix, je vous dirai bien franchenient que si je
devenais jeune, et que j'eusse à choisir une profes-
sion, je me ferais cultivateur, préférant. l'humble
médiocrité de l'habitant des campagnes au luxe ef-
fréné de nombre de citadins qui passent leur vie
dans des angoisses qu'ils essaient en vain de cacher."

Aussi, les hommes de profession qui aiment la vie
tranquille et qui veulent jouir d'un repos qu'ils ne
peuvent prendre à la ville, au milieu de leurs mul-
tiples occupations, emploient-ils le fruit de leurs
économies à l'achat d'un petit lopin de terre à ·la
campagne, pour y établir leur résidence d'été et
jouir, avec leur famille, des avantages de la vie ru-
rale.

Le cultivateur ne doit-il* pas être fier de sa pro-
fession, qui lui est même enviée par les résidents
des villes qui peuvent un jour ou l'autre perdre leur
situation soit dans le commerce ou ailleurs ?

Plus que jamais, le cultivateur est dans la voie du
progrès agricole, puisqu'aujourd'hui l'exploitation
de ses produits se fait dans sa paroisse même, sans
qu'il ait besoin de recourir aux villes pour en opérer
la vente. Tout ce qu'il lui faut c'est de profiter lar-
gemnent des avantages que lui offrent les associations
agricoles et les journaux d'agriculture.

JEAN LE LABOUREUR.

Valeur du fumier d'étable.

Il y a environ six ans. sur une pièee de terre de
4; arpents, argilo-sableuse, épuisée par plusieurs
récoltes consécutives <le céréales, j'ai labouré en
autonme et j'ai répandu au printemps 100 charges
de bon fumier d'étable sur 4 arpents de cette pièce,
avant le hersage, et j'ai semé de l'avoine avec graines
de mil et trèfle alsique sur toute la pièce. J'ai ré-
colté 154 minots d'avoine. De cette quantité, je suis
certain que le demi arpent non-fumé n'a pas donné
plus de 5 à 6 minots; il n'y avait presque rien.

L'année suivante, je récoltais 8 tonnes de bon'
foin, mais seulement sur les arpents fumés. Sur la
partie non fumée, il n'y avait pas assez de foin pour
se donner la peine de le faucher. Les trois années
subséquentes, j'ai récolté 20 tonnes de foin de pre-
mière qualité pour le marché, la partie non fumée.
l'a été après la première récolte de foin, avec 20.
charges de fumier.

Faisons ici le calcul de ce qu'ont valu le grain et
le foin:

29 tonnes de foin à $10 la tonne. . $ 290.00-
154 minots d'avoine à 50 ets le minot. 77.00

Nous arrivons au total de.......... S367.00
Sans engrais, je n'aurais pas récolté sur ce terrain

pour $25 valant. Ainsi donc 120 charges de fumier
d'à peu près 900 à 1,000 livres auraient produit
8367 - donnant au fumier 33 par charge 'de valeur.
Cependant les effets du fumier sur cette pièce de
terre se font encore-sentir.

Maintenant, si l'on veut se faire une idée des
pertes considérables qui se font en engrais, il suffit de
dire qu'il y a 120,000 cultivateurs, dont 10,500 n'ont
que 10 arpents de terre, et les autres davantage.
Sur ce nomhbre combien y en a-t-il qui prennent ui
soin convenable des engrais de la fcrne, qui est une
source-de richesse pour la végétation de la terre ?
Un sur cent au plus.

Ayant réussi à réaliser 8367 sur une terre où je
n'aurais récolté que pour la valeur de $25, sans
l'usage du fumier, j'ai pu en apprécier la valeur et.
prendre tous les moyens possible pour en tirer bon
profit, pour l'avenir.

Il y a différents moyens que l'on peut mettre en
pratique, afin d'augmenter la masse des engrais et
les rendre plus profitable aux différentes cultures,
et ce sujet peut être l'objet d'un article spécial..

JEAN LE LABOUREUR.
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4(Ohoses tt autres C'est donc un total d'environ 600,000 livres. Ce fromage
a été vendu 9.361100 centins en moyenne, ce qui repré.

Destruction des herbes dans les cours.--Pour détruire sente plus de S56,00 yiastres 'réparties cntre les cultiva-
les herb's qui poussent entre les pavés des cours, -le Jour- teurs, et cela sans que la vente des autres produits soit di-

nal d'agrilure.pratique conseille l'emploi d'arrosages minunée. La quantité de beurre faite pendant la. 'saison
l'eau additionnée de 2- dragmes d'acide sulfurique, (huile d'hiver a augmentée notablement. Les races dc bestiaux
de vitriol) par gallon d'eau. Avoir soin de verser l'acide ont été améliorées et les terres n'ont rien perdu de leur
dans l'eau lentement et en agitant avec un bâton pour évi- fertilité.
ter l'effervescence, et n'employer pour ces arrosages que des La fromagerie du haut de la Baie a 42 patrons qui pos-
vases en terre, en verre, en cuivre ou en bois. sèdent 457 vaches. Le revenu moyen a dépassé $30 par

vache. La plupart des patrons ont gardé la traite du di-
Un autre mélange réussit encore très bien : on fait bouil- .-manche afin de faire du beurre pour les besoi de la fa-

hir.dans-une chaudière de fer 13 gallons d'eau à laquelle on mille ns
ajoute 13 livres de chaux et 2 - à 3j lbs de souffre en
poudre. Laisser *bouillir, qulu tep naitant le mé- Quelques détails montreront mieux les profits retirés.-
poade. arsrose bo rrquelque temps en agi tnd e Un cultivateur ayant huit vaches a retiré $279.99, soit
dge. Après repos, ese avec cestquide étendu de $34 89 par vache.
deux fois son poids d'eau, les cours ifestées d'herbes. Le.. Un troisième avec 17 vaches a retiré $533.05 ou $31.36
résidu peut servir pour un arrosage complémentaire après par vache, de plus il a gardé assez de lait pour faire 6 lbs
ébullition et addition de 2 115 livres de soufre. deburre par semaine.

.La vërmine des poules.-Décidément la bouillie borde- Après.la saison du fromage, il reste tout le beurre fait
laise et les:compositions. analogues tendent , devenir d'un pendant l'hiver. Un patroi propriétaire de douze vaches, a
usage universel. obtenu jusqu'à 500 Ibs de beurre pendant son hiver.. Ces

on seulement on les emploie pour traiter tous les végé- chiffres montrent les heureux résultats de l'industrie froima-
tauix, mais voici qu'elles font leur entrée dans le domaine gère et la richesse énorme qu'elle apporte à une paroisse.
dé l'hygiène-animale. La première fromagerie a été ouverte à la Baie en 1873

Un correspondant du syndicat agricole de Bourg signale 1 ou 1874; elle produisit la 1ère année 12,000 lbs de fro-
le moyen isuivant qu'il a employé pour débarrasser ses vo- mage; la 2ème 13,000 lbs; la 3ème, 17,000 ; la quatrième
lailles -de-la vermine et qui lui a parfaitement réussi. 104,000 lbs. La 5ème année il y avait quatre fromageries

Il imbibe murs et planchers des poulaillers soit au pin- qui donnèrent 200,000 lbs. Aujourd'hui 7 fromageries
ceau, soit au pulvérisateur, du mélange suivant : produisent 600,O00liyres.

Il dissout 4. lbs de sulfate de cuivre (couperose bleue
ou vitriol bleu) dans la quantité d'eau très chaude néces- R E C E T T E S
.eaire*; d'autre part il met 4½ lbs de chatix éteinte dans 7 -
gallons d'eau ; puis il mêle les deux liquides pour les em- Àlfoyen de connaî<tre les bonnes graines.
ployer comme il est dit ci-dessus.

UIe révion paci1ue et bienfaisante.-Le Père de
l'Ordre du Mérite Agricole français, Monsieur Mélirie, an-
cien ministre de l'agriculture de la République Française,
disait récemment

ccL'fnstitution des Syndicats agricoles est la plus grande
révolution économique de notre siècle."

Voici, croyons-nous, une révolution qui à l'inverse de
toutes celles qui ont bouleversé lemonde en ce siècle n'a pas
assez-fait parler d'elle. Nous voudrions la faire connaître à
nos lecteurs, qui pourraient en tirer profit comme l'ont fait
les agriculteurs français depuis 5 ou 6 ans ; 'mais la ques-
tion-est complexe et assez nouvelle en ce pays pour être
étudiéè'sérieuseient.. Nous sommes donc forces d'ajourner.
nôtr projet'jusqu'à réception des'renseigonemnts que nous

tténd6hs.de France à c s'ujet. Nos lecteurs pourront tou-
jouìrs yréfléchir un'pe·u e;;voir si, dans leur, comté, aLété'
dé 'la Société d'agriai*lýure et des cercles agricoles, il n'y
aurait pas place à un syndicat agricole. L'Union fait la

force.

Fromîageris.-Il y a actuellement à la Baie du Febvre 7
fromageries qui ont livré au commerce les quantités sui-
vantes de fromage l'été dernier:

Fromagerie du haut de la Baie.................. 146,688 lbs.
Fromagerie du bas de la Baie.................. 106,593
Fromagerie du haut du pays Brûlé:............ 39,872
Fromagerie du bas de Grande-Plaine. ....... 60, 59 9
Fr magerie du haut de Grande-Plaine...... 71,060 "

Fromagerie du bas du Pays Brûlé ............ 79,749

Il existe un bon moyen de s'assurer que des graines
ont conservé leur faculté germinative; c'est par l'épreuve
du feu. On met sur une pelle qulelqu.es charbons ardents.
On dépose doucmenit chiacune dos gri:oes à essayer sur
les charbons, dont on ranime l'incandescence en soufflant
dessus, s'il en est besoin ; on suit attentivement des yeux
les 'ffets de la combustion. Si cette embustion est lente
et ne laisse échiapper qn'une simple fumée, vous en con-
clurez que la graine n'avait qu'un germe avarié ; si, au
contraire le.gralies sautent ou se retournent sur le feu, on
peut être certain qu'elles possédaient tout les qualités
germinatives nécessaires.

Pour les grosses graines, telles que glands, chiataignes,
etc.. il suffit de les jetir dans le feu, en ayant soin de ne
pas les perdre de vuit ; si le germe est bon, vous en serez
averti par la détonation qui ne tardera pas à se produire.

Nettoyage des) métaux,

Pour nettoyer le cuivre, le nickel, bronze, argent ,ete.,
on peut se servir d'un mélange f.it dans un mortier jus-
qu'à consistance pâteuse d'huile et de tripote ou de rongeï
d'Angleterre. Eu frottant énergiquement, on obtient un
très beau poli plus durable que celui obtenn avec l'eau de
cuivre, l tripote et l'eau ; onu trouve parfois ce mélange
dans le colmmerce sons le nom le pommade magique.

-- On peut encore mélanger de l'huile à la terre poir-
rie, et obtenir une bouillie très claire,' plus facile à eu-
ployer et meilleuro que lia pommade indiquée ci dessus.
ý On lui donne souvent le iomn de brillant belge, proba-
blement parce qu'en Belgique il est totalement inconnu.
TD"i Cosmios.
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Le ncttoyage des cheveux.

Le noyn d' nett.oyer les cheveux. du leu donner de
la soupless. c'ést ln nettoynyo nvec lan jaune d'nf isuivi
d'n, Iavaege a n borax (une enilléré. à enté de poudro d -
borax dunia uuu titaii d'eau chaude).

CH ~I~JDE FR IPJERCiLD1AL
-181-Arrangement pour la saison d'hiver-1892

Le et apré lundi, le 19 octobre 1891 les trains do ce che
mirn în r.ironut de la Station de Sre-An(lo dimanche except6
co amo suit: Annu<-e a n ocp.

Poitr T.6vis (ccom o.atic) ........... 24.32
Pour Ldvits (r'u).................... -926.
Pour L6vis (accommodii-.ation................ 9.45
P'.ur l:1 <.ivièîri'dn-.0.e [accco:nmodation]. 11.11
Ponr St-.T:nt Rnlifnr.(lapress)........11.40
Pour la Rivière-du Loup (Accountmo;lation). 22.33

Tour a irain marchout uar l'heure du teiips convertion.

D. POT'IXGER, SuriUtCndaen chOf
Buirean du chemcin dr f..r. h

Monictoo. N. Bc., 15 octobro lrt.

FEUILLETONS A VENDRE
AU

Bureau de la ".G 1MTE ES
Le secets do Wa .iaiu i Bi muhe ................. 15 ct.
La fille Narqus . - ........ 20 "

Lucie de Poleymieux.............................. 15
Les empoisonneurs.................................. 15
L'exiléo...................... .......... .......... 15 "
Le supplicié vivaut................................. 15 "
La charrue et la rrmptoir.. ........................ 15 "
Les compagnon de inuit * .......................... 20
Les volontaires arnéricains........... ............ 15 "
Les for. stcr.* du Michi.cn ........................ 15
Le Loup blaiis ..................................... 15
Les lRobinsons de Paris............................ 15
L jo-trs ünglats............................. 15 "
Je petit. chien roir et a•ttres légoudes............... 15 "
Le deruier de Mohicans............................ 15 "
La priena.iîre de Lai tour.......................... 15 "
Lu dranoe dvi Muroelly........................... 15
Capetive t, hirr.nu.-..------.----..---............ 15 "
Lrs épreniv. .'aun orph.-lin......................... 15 "
Les buitt i.. Ulainont............ ............... 5 "
Le tré.r , es .---.......................... 15

Bureau de la " GAZETTE DES CAMPAGNES ."

Quatre collections complètes de la Gazette aca Camagnes
Prix/S$45 clinque. a»gc.

SVolumes de la "Gazette des Campagnes".-Coux qui sont abon.
nés à la Gazette drs Campagnes -lepnuc qudqu.e nîuées se.ul.
ment, pourraient otonir les vh:'s àUiój.e. à leur abon-
nement, molis lo premier vohnne. Ute r-duction sera faite
poux P'àchat dn plionrs volu, .. laTÇie.

Essai.ur l luxc et la vaniti de, 'rurs.-Par M. l Grand.Vi-
ci.re Mai1llotx.--Prix, 20 ctîe.

Promenade autour de l'Isle-aux.-Coudres.-Par M. le Grand-Vi-
caire Mailloux -15 eta.

Traité sur la t.ene gànérale d'une ferme.-r) cte.
P'eit trait<d'agriculture.-cnr unc avidulteur canadienl.-5 cts

Petit traité sur la culture du taloc.-10 ets.
Instructions populaires sur les sains à donner aux animaux 1aa-

ladet.-15 et.s.
.raitd sur l'élevage des moutons.-15 ct.
Papiers et lettres sur l'agricallure.-Recommandés à ahttn-

tion ildetn ntivatelira.-5 ets.
L'dler age du cheral et maniere de le dlompter.-15 cte.
Le parfait naréclial expert moderne.-xtrait des maiecu-a au-

tenxra.-25 ets.

VADE-MECUM DE L'ENSILEUR
Résumé des différentes méthodes de conservation

des fourrages verts d'après les doi-nières ex
periences et enquêtes française-

-anglaise-amé~ricaine..

Par Gaston Jacquier
Membre de la Société des Agriculteurs de
lrance et dé l'Assocation française pour l'a-

rancement des sciences, Secrétaire de la Soci-
été d'Agriculture de Grenoble.

1 X ' 1

On ~wa %An02- a .1RADE MARKS,
DESICN PATENTS
COPYRICHTS, etc.

For information and froc Hlandbook write ta
MUNN &'CO. 861 BnoADWAT NEW YoRTr.

Oldest bureau for socuring patents 'in America.
Every patent taken -out by us is brouglt before
the public bya notice given fre of chargo ln the

Larest circulation of any scientifle paper in the
worid. Splencidir Illustratei. No intelligent
can should be w thout it Weeklv 13.00 a
ear; $50 six montbs. AddreesaitYNN & CO..

1UUBLicE, 361 Broadway, New York. •

SAY EE-KEEPER!
d a l freo amto ofOOTS handson

" ".Month Y. apae) CLA NO

atof BEE KE PERSI SUPPL1E
FREÊ for our ane and address on a

AB~~Cot BE TIJRE, - do tle-olim
Ple. Ajo jut bock frITOI',. OU. tiont 1e

" ., A. I. ROOTMedinaO.

CONDTIOS.S D'ABONNEMENT
A LA

Le p'ix d'aminerent eca de-nne p tra par an. L'abonne-
!tmnt. ' a."r in 1er thanny-wi . ton ne s'abonne pas

mo:14. yn -w#i -r au an. L'aris de iecontinuation doit.Atro dou.
lné, par kcrit. an Ucan îect di 'esi n is.avant l'exl ira'-
tioia de !'uttrée d'a bo:înemtieng, et lli:' arrér.ges alaridd vïnit
.voir été p.y'.s.

To.t."' <g c ,cr, i'cl. it. atiun.cidt-Are adressé à,


